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Au secours, demain, c'est l'ouverture de la chasse !

« Léoooooooooo ! »

 

Le cri jaillit comme une sirène d'alarme. Il faut dire que la voix de Marion, dans le genre stridente, on peut difficilement trouver mieux.

Toutes les vitres de la maison vibrent. Les cheveux de Mme Gonflan, occupée à retirer ses bigoudis dans la salle de bains, se dressent sur sa tête. Au lieu de ses frisettes habituelles, la voilà pourvue de piquants de hérisson, ce qui porte atteinte à son charme naturel. Quant à M. Gonflan, il s'entame méchamment la peau de la joue droite avec son rasoir.

 

« Que se passe-t-il ? rugit-il en bondissant sur une serviette pour s'éponger le visage. Un tremblement de terre ? Une alerte atomique ? Une explosion nucléaire ?

— Mais non, voyons ! soupire sa femme, c'est juste notre fille qui vient de se réveiller... Cette enfant nous fera tous mourir de peur. Marion, veux-tu te taire immédiatement ! » ajoute-t-elle d'un ton sévère.

Mais Marion ne semble rien entendre. Traversant le couloir à la vitesse du vent, elle déboule ventre à terre dans la chambre de son frère.

« Léooooooooo ! »

Ce dernier se bouche les oreilles des deux mains.

 

« Arrête, tu me crèves les tympans ! Qu'est-ce qui te prend de brailler comme ça, espèce de klaxon mal... »

Il s'arrête net au beau milieu de sa phrase, interloqué par l'expression de sa sœur. Les yeux de la fillette sont pleins de larmes, derrière leurs grandes lunettes rondes.

Du coup, il retire ses paumes de ses oreilles pour demander :

« Qu'est-ce que tu as ?

— Je viens de me rappeler une chose affreuse, abominable, épouvantable, atroce ! annonce Marion, avec des sanglots dans la voix.

 

— Laquelle ?

— Demain, c'est l'ouverture de la chasse ! » Léo devient tout rouge puis, aussitôt après, tout pâle.

« Nom d'une chaussette trouée ! » éructe-t-il.

 

Pas besoin d'en dire plus, le frère et la sœur se sont compris. À présent, ils sont deux à être bouleversés.

 

« Faut faire quelque chose... », gémit Marion.

 

Léo est bien de cet avis. Mais quoi ? Quand on a neuf et dix ans, que peut-on contre des adultes, surtout lorsqu'ils sont en bande, armés de fusils, et prêts à tirer sur tout ce qui bouge ?

« Papa va encore nous ramener des tonnes de cadavres..., se lamente Léo. De pauvres petits renards, des sangliers, des faons...

— D'adorables lapins à la fourrure pleine de sang...

— Des faisans tués en plein vol... »

Navrante perspective ! Navrante et surtout insupportable !

« Il faut faire quelque chose ! » répète Marion en serrant les poings.

Léo se gratte la tête, ce qui produit un scratch-scratch-scratch de râpe à fromage.

« Si on cachait le fusil de papa ? propose-t-il.

— Pfffft ! Il irait tout de suite en acheter un autre... ou il emprunterait celui de M. Levilain !

 

— Les Tomates auront peut-être une idée, eux ? » suggère Léo.

Marion secoue sa courte tignasse blonde avec un agacement visible.

« Les Tomates ? Tu n'as rien de mieux à me proposer ?

— Ben quoi, c'est mes copains !

— Dans le genre pas futés, ils battent tous les records !

 

— Peut-être, mais ils détestent les massacres d'animaux, et eux aussi, leur père est chasseur. Ça suffit pour qu'on fasse bloc, non ? En s'y mettant tous ensemble, futés ou pas, on finira bien par trouver une solution ! »

Pas vraiment convaincue, Marion hausse les épaules.

« Ça ne coûte rien d'essayer, murmure-t-elle. Mais je veux bien être changée en Chamallow si... »

 

Un grattement à la porte l'interrompt. Léo s'empresse d'ouvrir, et Pim — un grand épagneul roux, sympathique, efflanqué et tendre — entre en se dandinant. Sa queue, qui bat ses flancs à un rythme effréné, balaie tout sur son passage.

Contrairement à son habitude, Marion l'accueille mal.

 

« Toi, file, espèce de traître ! lui jette-t-elle hargneusement, en rattrapant — juste à temps ! — la lampe de chevet emportée par la tornade poilue. Je ne veux plus te voir ! Les chiens de chasse, j'ai horreur de ça !

— C'est pas sa faute, proteste Léo, papa l'oblige.

— Et alors ? Il n'a qu'à désobéir, c'est un cas de force majeure ! On ne désobéit pas, nous, peut-être ?

— Ben... les animaux et les enfants, c'est pas pareil. »

Derrière ses grandes lunettes, les yeux de Marion lancent des éclairs.

 

« Évidemment que ce n'est pas pareil ! La preuve : chasser, il aime ça, ce sale clébard !

— C'est vrai..., admet Léo à contrecœur. À ce point de vue-là, il ressemble plus à papa qu'à nous. »

Marion hoche la tête avec conviction.

 

« Moi, en tout cas, je les mets tous les deux dans le même sac. Tu vois, papa, en temps normal, je l'adore, mais quand il se transforme en tueur, j'ai envie de le... »

Elle a un geste menaçant qui s'adresse autant à son père qu'à Pim. Surpris par cette hostilité qu'il ne comprend pas, le chien s'aplatit sur le sol, les oreilles couchées, l'air penaud.

« Chasser, c'est son instinct ! » le défend faiblement Léo.

Mais Marion reste intraitable.

 

« Son instinct, c'est de bouffer du Canigou, pas d'assassiner de pauvres bêtes qui ne lui ont rien fait ! »
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